
L'ECHO DU CABINET

fambour ou d'un 1bageolet qui lelurparque au moyen.
do Ja niesuxe, le. moient de leurs ellorts communs.
Et qui ne sait .qu'une simple chansqn siflit pour faire

jublietr au voyagour les ennuiset la fatigue da 0he-
rm.

Les anaux eux-mémes ne sont pas insensibles
aux charnmes.de la cadence, de l., Musique. On voit
en Orient ceux qui conduisent les chameaux chargés
d'énormes fardeaux, jouer de quelque instrument pour
les délasser; ces animaux alors semblent ne plus
sentir le poids qui les écrase;. et marchent avec une ,
légèreté incroyable qui, dimiue bientôt lorsqu'on
cesse de jouer. Ou dit que les montagnards des Al-
pes et des Pyrennées attachent des grelots au cou de
leurs mulets, et les. voituriers aux colliers de leurs
chevaux, pour la même raison.

Ainsi à toutes les époques, chez tous les peuples,
rien ne fût plus populaire que la Musique ; mais je
puis.dire que jamais et nulle part, elle ne le fut da-
vantage que de nos jours, dans notre cher CANoA.
Sans' doute, nous sommes fiers de posséder au
milieu de nous un grand nombre d'hommes à
la parole facile, au. talent de s'énoncer avec grace,
en un mot, un grand nombre d'Oraters distingués,
au Barreau, à la Tribune, - la Chaire.-Nous voyons
avec joie les Muscs cultivées parmi nous, et nons sa-
lions avec bhonicur plusieurs de nos compatriotes qui
se dévoucnt n cnulte dus neufs sours.-C'est avec
orgueil que ions voyons notre belle patrie, dotée de,
morceaux précieux de Peinture. Hànneur et, svm-
pathie à l'aimable compatriote qui, il y a à peine
quelques .mois, du haut de cette Tribuné, déroulait,
avec son coup d'oeil si éminemment artistique, les
admirables points de vue de la terre classique des
.Arts !

Oui, l'Eloquence,. la Poésie, la Peinture, sont à
juste titre en honneur.parmi nous ; mais enfin, nos
Orateurs quelque nombreux qu'ils soient 1 enuvent se
compter ; et mîalheureusement les favoris des Muses
et les amis de la Peinture se comptent plus facile-
ment encore, et en cela, Mesdames et Messieurs, il
n'y a rien d'étonnant; car, ces artistes sont rares par-
toût, et nous ne sommes que d'hier.-L'avenir nous
appartient beaucoup plus que le passé.

Mais pour compter les Musicius en CAND, il fan-,
drait faire le yecensenent de la population; puisque
nous autres Canadiens,inous naissons ions Musiciens;
et eeux-là même quj n'ont pas fait une étudu appro-.
fondie des principes de cet art, sont extrêmniment
sensibles à ses-ravissantes harmonies, à ses célestes
concerts ; aussi je ne crains pas d'avancer que si dans
d'autres contrées ion a porté la Musique à un plus
haut degré de perfection ; du rmoins il faut convenir
qu'aucun peuple n'a peut-être plus d'aptitude que le
peuple Canadien pour cet art. Or cette popularité
évidente et incontestable de 1'trt iMlusical, au sein
d'une nation. aussi intell.igente q-C la nôtre, ne doit-
elle pas assurer, anu moins on Canada, la prééminence
de la Musique sur la Peinture, la Poésie et l'Elo-
quence. Et si, à Dieu nei plaise, on venait jalais à
îiêgliger ces trois derniers arts.; toujours la Mtsique,
toujours l'harmonie, r égncra en•Souveraine sur les
rives du majestueux St. Laureut.

Barmonie, ai-jecdit, ob.que. ce mot dit de choses
suaves, grandes et sublimes au cœeur de celui qui croic,
espère et aime. Harmonie! que cette parole doit ré-
sonner agréablement aux oreilles de tous. ceux qui
composent cet honorable auditoire,;. et. en particulic,
aux vôtres,: Mesdames et, Msdemoiselles, qui êtes
ioute candeur et harmonie. ,

ultivons- don ; Ct aut éléments dhdiv.sion, de
jalousie t de haine, nehons oppo'ser cet d>inent
d'amour national, d'union et dce force. Cultivons, tous
ensemabl e, Prl Mtical, pr4férale, et jusqu'iei pré-
féré à tous les autres arts, par les nobles ent
là famille Qandie neifrin is.

Oui, ne cessons de culiver cet arl diviin, auquel
nous devons, ou grdell partie, la douceur etlParnnté
dIe nos mceurs ; qui nous a procuré ces délassements
si purs, des joussaces si innocenates et si délicieuses.
Je ne vous dlirai. ps ; laissons la ioesic, .lEloquenoce,
a Peintue s enfermer orgueillusement lans des li-
mites, que h lgaire profane n'est point admis à
franchir ; non, je vous dirai plutôt eultvos-les avec
soin et avec succès, faisons-les prospérer dans notre
jeune et cher pays ; mais je vous dirai hardiment cul-I
tivons surtout et avant tout la Musique. Préludons
ici bas aux concerts ineflables que nous sonures tous
appelés à exécuter pendant Pernité. C(ar, au Ciel
il n'y a plus de Poiniiîmre, pins dloquence, plus de
Poë-sie. Là, on ne fait plus que de la Musique
Les Anges ne sont ni Peintres, ni Orateurs, ni Poltes;
que sont-ils ?, .. Msic

C'anuni A.ngeli inCco

Diseduirs de M. S, Riad sur lai iPeluture,

MEsnÂa:s E':r MEssu:ens,

A la vue de cette assemblée, à l'aspect d'un si
grand nombre de juges, peu s'en faut que la conliance
qui m'avait animé jusqu'à ce moment ne m'abandon-
ne ; surtout quand je m'arrête à cette pensée que je vais
être entendu avec le même silence qui a régné pendant
les discours de ies adversaires ; silence effrayant, et
qui souvent déconcerte l'orateur le plus éloquent. No-
vice encore dans l'art dilicile <le la parole, que pour-
rai-je faire pour l'éclaircissement de la question dé-
battue ; question qu'on ne saurait du reste résoudre,
co me semble, qu'autant qu'on aurait fait une étude

approfondie de chacun de ces diffrents arts lesquels,
tous semblent avoir atteint aujourd'Ii les demnières
limites du perfectionnement.

Cependant comme il n'est pas nécessaire d'avoir
approfondi la théorie de chacun d'eux, ni d'en con-
uattre les plus intimes secrets pour on sentir les char-
mes et en comprendre Putilité, j'oserai, lessieurs,
dusse-je me méprendre, en quelque chose, dans mes
appréciations, soumettre à la sagesse de votre jiulze-
ment, Popinion qlue je me suis formée du mérite de
celui des quatre qu'il reste à défendre.

oui, Messieurs, de tous les Arts Libéraux, la
Peinture est elui qui possède d'une manière pl s
mtarquée, le double avantage de lutile et de PagNab/c
Qe. laxiôme d'forace en fait d'art,

Onie tulil punctuni qui mniscuit utile dulci
soit ici la règle de notre appr iration, . et j'ose Ci
espérer le plus grand avantnge pour le succès dé nia
cause.

Je dis donc qu'entre les Beaux-Arts, la Peinture
st 10. celui qui nous procure le plus d'agrémenti

20. le plus important, en ce qu'il viex t en aide à la
plupart des autres, et qu'il leur est souvent indispen-
sable.

Cet art consiste à représenter aux yeux, en sCe sel'-
vant d'oibres et de teintes convenables, lout ce que
la natur coffre à notre vie, ou p1utôt tout ce qiel'i-
inagin.tion peut concevoir ci' fait.d'asJects et du for-

1O~5*


